
Tout le rituel est ainsi ^ne compilation de rabinisme.

U filiation des Roses Croix aux Templiers est caractéristique dans
1 épreuve à laquelle les Chevaliers du Soleil (communauté macç. Juive
que ce titre distmgue des Teutonniques nommés Chev. du Cygne) sou-
mettaient l'adepte avant d'être reçu Kadosh. Il devait égorger (et ce n'était
pas toujours des mannequins que Ton présentait à son poignard) un
homme figurant Philippe le Bel. le justicier de Jacques Malais et de ses
complices, en s'écriant : Ainsi meurent les rois et les pontifes.

Puis, dans l'histoire, on retrouve aussi le ifiaçonnisme des Manés qui
comportait trois grades: les Croyants, les Elus et les Parfaits, prouve son
caractère'd'illuminisme. Celui d'Elu est resté dans la Fr. Mac. politique;
cest le quatrième grade.

Les FF. MM. ont des signes de reconnaissance: celui du geste et
l'attouchement et de la parole. Le FF. MM. qui veut savoir s'il a affaire
«.".*'"''"*' ^*''"'"<^"ce par lui tendre la main pour voir" s'il la touche en

afnhe.

• P"jf; toutes ces sectes se réunirent en une seule Maçonnerie Univer-
selle. C est ainsi oue nous trouvons dans la Mac. contemporaine les trois
grades primitifs avec leurs âges respectifs: Apprentis, Compagnons et Mail
très, puis viennent les grades philosophinues et politiques ceux Elus deChev St-André, du Cygne, du Soleil, de Kadosh, de Rose Croix, ctc
jusquau 33eme degré. Puis, au bout d'un certain temps, la Mac se divisa
en deux camps: le Rite Ecossais et le Grand Orient de France Le Rite
Ecossais conserva le culte en Dieu (Grand Architecte de l'Univers) et le^ O P- qui voulut revenf' ^u matérialisme de ses ancê-
tres et qui substitua le mot Nature au t and Architecte de l'Univers
Nous nous occuperons spécialement de la Mac. Française, car la Mac.
Anglaise, a mis en tête de son programme, la fraternité, l'aide mutuelle
9t la protection de la veuve et de l'orphelin, tandis que le G. O.
place son action politique en tête de son programme. Le but évident de son
actkm est de substituer au gouvernement et à la religion, ses principes
«t ses hommes pour leur donner le plù» de bien-être possible, sans consi-
dérations aucune, (qui veut la fin, veut les moyens).

^Je vais vous donner quelques extraits de sa constitution, de ses règle-
ment», et de son rituel, qui vont vous prouver à quelles sortes d'hommes
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